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DELA FRANCE.
Die; Cntrts, le Constat Venaiffin ; Salit, ceux de la baffe Provence; les Volet, tant TcCltfages 
qu'Aretomici, la plus grande partie du Languedoc.

La Gaule Chevelue emit alors diviféc en trois Contrées, Gaule Celtique, Gaule Belgique 8c Gaule 
Aquitaniqne ; la premiere croit comprifc entre la Seine, l’Océan , la Garonne 8c la Province Narbon- 
noife : c'étoit la plus confidcrablc portion des Gaules ; auflî avoit - elle confcrvé l’ancien nom de 
toute la Region. Ses principaux Peuples croient les Bituriges, les ^drrerni ou Auvergnats ; les tytdui, 
qui comprcnoicnt la plus grande partie de ce qui forme à préfcflt le Duché de Bourgogne, le Gou­
vernement du Lionnois , 8c une partie du Boui bonnois, du Nivemois & de la. Champagne ; les 
Sentant, la plus grande partie de la Franche-Comtc ; les Helretii, la plus grande partie du Pays des 
Suiflcs 8c partie de l’Àllacc ; les Lingones, partie de la Champagne 8c de la Bourgogne ; les Scnoncs , 
partie de la Champagne , de la Brie 8c du Gâiinois ; les Canutes, les trois Dioccf.s d’Qrlcans , de 
Chartres 8c de Blois ; les Parifii, ceux de l’iflc de France ; les Aulcrci, les Diocêfes de LiHeux, d’E- 
vreux, 8c partie des Diocêfes de Chartres 8c du Mans ; les Unelti, ceux des Diocêfes de Coutances 
& d’Avranches ; les Cenomani, la Province dujllaine ; les ^4ndc;ni, ceux d’Anjou ; les Turones, 
ceux de Tours ; les Rhtdones , les Veneti, les ojifnii 6c les Cnriofolites, la Bretagne d’aprefent ; les 
PiBni, ceux du Poitou ; les Santones, ceux de la Saintonge 8c de l’Angoumots ; les Lemovices, ceux 
de Limoges 8c de la Marche ; les Petrocorii, ceux du Périgord ; les Cadurei, ceux du Querty ; les 
Kutbeni, ceux du Rouerguc ; 8c les Gabali, ceux du Gevaudan.

La Gaule Belgique prenoit fon nom de fes Peuples nommez Belges, qui le tiroient eux-mêmes du mot 
Celtique Beldgen, que l’on rend en Francois par celui de campagne , terrain uni, plaine, 6cc.--Cette 
partie étoit comprifc entre le Rhin, qui la ftparoit à l’Orient des Germains, l’Océan au Nord 8c à 
l’Occident, 8c la Celtique au midi. Ses principaux Peuples étoient alors les Bemi, qui occupoicnt la 
plus grande partie de ce qui forme à prêtent la Champagne ; les Saeffitats, le Dioccfe de Soldons ; 
les Veromandui, le Diocêlc de Noyon 8c le Vermanaois, les Bclltfjti, font ceux du Dioccfe de 
Beauvais, 8c partie des Diocêfes de Roiien 8c d’Amiens ; les Caletes, ceux du Pays de Caux ; les 
Vcloctffes , les deux Vexins ; les Ambiant, la plus grande partie de la Picardie ; les Jtrebates, ceux 
du Diocêfc d’Arras ; les Merini, les Pays compris dans les Diocêfes de Boulogne, Saint. Orner 6c 
Ypres ; les Nerrii, le Diocêfc de Cambray 8c le Pays du Haynaut ; les Mtuafii, ceux du Brabant ; 
les jtduatici, la partie de l’ancien Diocêfc de Tongres, qui forme Jt prêtent celui de Namur ; les 
Ebtrones ou Tougri, l’ancien Diocêfc de Tongres , dont le Siège cft à prêtent transféré à Liège ; Ba- 
tni, Peuples du Comté de Hollande ; Ttcandri, ceux du Comté de Zélande ; les UHi, ceux du 
Dioccfe de Cologne ; les Trrreri, ceux de Trêves ; les Vaugioues, ceux de Mayence, les Nrmetes, 
ceux de Spire ; les Mtdiomatricts, ceux du Dioccfe de Metz ; les Deuci, ceux du Diocêfc de Toul, Sec.

La Gaule Aquitaniqne prenoit fon nom des Gaulois, /t^nitoim ; ces peuples eux - mêmes le pre­
sident felon toute vrai - femblancc , de ces deux amiensjnots Celtiques jlçhtit stnae, qui delignent 
le voifmage des forêts ; ce qui ert conforme à la qualité du Pays, quj quoique l’on en ait détruit une 
grande quantité de forêts, ne laifle pas que d’en avoir encore beaucoup plus que les autres Pro­
vinces du Royaume : d’autres en tirent l'étimologie de l'abondance des eaux, dont il y a une grande 
quantité dam ta vraie Aquitaine, ab uis. La premiere étiroologic paroît plus naturelle, parce qu'il 
cft plus vrai-fcmblablc que ce nom foit dérivé de la Langue Celtique que de la Latine ; & parce que 
le terme en cft plus ancien que l’ufage de la Langue Latine d^ns le Pays, 8c peut-être même que 
la connoiflance de ce Pays par les Romains. Cette Contrée étoit pour lors fort reflerrée entre la Ga­
ronne, l’Océan, les Pyrénées 8c la Province Narbonnoilc. Ses principaux Peuples étoient les Tarbclli, 
qui occupoierit les Pays qui forment à prêtent les Diocêfes d’Acqs, de Bayoiinc, d’Olcron 8c de 
Leicar, 8c peut être de Tarbes; Ctarent, ceux des Diocêfes de Comenges 8c de Conferans -, ylufcii, 
ceux des Diocêfes d’Auch, d’Aire 8c de Leâourc ; Vafates, ceux du Diocêfc de Bafas ; Nitiobriges, 
ceux des Diocêfes d’Agen 6c de Condom. Dans la fuite font venus s’y établir les Bitnrigr, Vibifei, 
qui ont occupé ce qui forme à prêtent le Diocêfc de Bordeaux, des deux côtez de la Garonne.

Celt ici la place de dire quc’quc chofe des mœurs 8c de la Religion des Celtes ou Gaulois ; l’on 
n’en fera qu’un precis pour ne pas lixtir de la brièveté, à laquelle on s’eft obligé. Ils avoient une 
Langue particulière, qu'ils ont portée dans toutes les Contrées où ils ont fait des conquêtes ; les Dia- 
lcdes qu’on en trouve encore dans ces diverfes Contrées 8c même en France, font toujours recon­
noitre la Langue mere ou primitive ; 8c fi l’on remonte vers les premiers Cèdes , l’on y trouve 
un plus grand rapport à inclure qu’on y avance, jufques là qu’on parvient à des tems où les noms 
des Peuples 8c des Villes, 8c les noms propres des hommes le rencontrent les mêmes dans toute la 
vafte étendue des Pays occupez par les Celtes : le fumom de Bttto, qui fignific Bec de Cocq , donné 
à Antonins frimas, natif de Touloufe, dans Suétone, ufité encore dans le pays 8c dans les diffé­
rentes Colonies des Celtes, dans le même fens, en peut être un exemple entre une infirüté , que la 
brièveté ne permet pas de rapporter ici. L’on croit que cette Langue s'eft confcrvéc dans la baffe 
Bretagne, 8c dans le Pays de Galles en Angleterre ; ce qui peut être d'autant plus vrai-fcmblablc que 
Ces deux cantons ont été moins ravagez des Nations étrangères.

uc ces derniers euflènt confonduLeur Religion approchoit beaucoup de celle des Romains, avant jp 
la leur par la multimdc des Divinirez 8c des ufages des Nations quVavoient fubjuguées. Ils adoroient 
les memes Divinités fous des noms diffêrcns, 8c ils leur donnoient les memes attributs; mais celle 
à laquelle ils avoient plus de dévotion, étoit le Dieu - Mars ; leur inclination particulière pour la 
guerre y contribuoit, cela alloit quelquefois jufqu’à lui confacrcr toutes les dépouilles qu'ils acqué­
raient , 8c fou vent le faire leur héritier. Les Sacrifices qu’ils faifoient à Apollon pour la gnérifon 
des Grands, confiftoient fouvent à lui fàcrificr des hommes, qu'ils choififlbient ordinairement parmi 
les criminels 6c les cfclaves ; mais quelquefois à leur défaut parmi des gens libres 8c des innocens, 
par la pcrfiiafion dans laqudle ils étoient, que la vie d'un homme ne pouvoir être rachetée que 
par celle d’un ou de plulîcurs autres, 8c que c’étoit l'holocauftc le plus agréable aux Dieux. Ces Sa­
crifices cruels 8c fànglans ont donné des idées très flcheufcs de ces Peuples, qui peuvent être exeufez
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